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Le chemin de Fer 
de Marseille-Turin 

Le Syndicat d'Alimentation Mar-

seillaise communique à la Presse un 

rapport qu'il a adopté sur les projets 

de chemin de fer de Marseille à 

Turin par les Basses et Hautes-Al-

pes. Nous en extrayons les passages 

suivants : 

....Actuellement nous possédons deux lignes 

entre la France et l'Italie. 

La première pour le Nord fit le Centre, par 

Modane, et la seconde, pour le Sud, par Vin-

timille. 

Il y a entre ces deux voies à vol d'oiseau, 

un parcours de 250 kilomètres. 

La région française du Sud et du Sud Ouest 

comprise entre Marseille et Bordeaux d'une 

part et entre Valence et Perpignan d'autre 

part, aurait besoin d'utiliser la vallée de la 

Durance et de ses affluents, pour gagner l'Ita-

lie du Nord par voie ferrée et raccourcir la 

distance entre Marseille et Turin, 

Depuis 1884,1e chemin de fer P.-L.-M. at-

teint Briançon, notre sentinelle qui garde la 

frontière. 

Les voyageurs qui se rendent de là en Italie 

empruntent la diligence oour atteindre la 

gare italienne .de Oulx, d'autres voyageurs 

gagnent Turin en quittant le chemin de fer à 

la gare de Mont-Dauphin Guillestre et em-

pruntent ensuite les vallées du Queyras jus-

qu'à Torre-Pellice. 

Ces deux itinéraires inévitables ont fait 

étudier les trois projets de chemin de fer sui-

vants : 

A. — Briançon-Bardonnêche par le col de 

l'Echelle. 
B. — Briançon-Oulx, par le col du Mont-

Genêvre. 
D, — Mont-Dauphin-Guillestre-Torre Pel-

lice, par la vallée du Queyras, 

Il existe également deux projets de raccor-

dement par les Basses-Alpes, qui, quoique 

plus longs et plus coûtent, méritent d'attirer 

l'attention des pouvoirs publics. 

La distance actuelle entre Turin et Marseil-

le, par Toulon, Nice, Vintimille et Savone, 

est de 312 kilomètres. La future ligne Nice 

Sospel-Cunéo réduira les distances à 420 ki-

lomètres. 
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Deuxième partie 

LE DOSSIER D' ANDRÉ 

IV 

« Et puis de quel droit trouverais je étran-

ge qu'elle soit par instants énervée, du mo-

ment où je ne puis tenir ma promesse, où les 

Sf maines et les mois se passent sans que s'a-

molisse en rien la tenace opposition- de mon 

père. Mes lettres restent sans réponse ; et 

pourtant ce sont de chauds plaidoyers en fa-

veur de celle dont je veux faire ma femme, 

et qui l'est déjà devant Dieu et devant ma 

conscience. » 

Il devait bientôt éclater une discussion qui 

peina fort notre brave André — on va voir 

qu'il y avait de quoi. — Malvina, depuis 

quelques mois, était certaine qu'elle allait 

être mère une seconde fois. Déjà, avec une 
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Par la vallée de la Durance et de ses af-

fluents, les parcours sont : 

Projet A : 420 kilomètres ; projet B : 407 

kilomètres ; projet C : 401 kilomètres, qui se 

ront réduits de 38 kilomètres par la construc-

tion du raccourci Sisteron-Savines. 

La voie la plus courte et la plus directe 

entre Marseille et Turin sera donc celle des 

Basses et Hautes Alpes, qui aura 50 kilomè 

très de mo : ns que celle par Sospel-Cunéo. 

Actuellement, la ligne de Veynes à Brian-

çon, construite à double voie, permettrait un 

trafic important et accéléré. Elle faciliterait 

le dégagement des lignes du Mont Cenis et 

de celles du lit'oral méditerranéen qui sont 

très mouvementées. 

La région française et italienne que tra-

versera la nouvelle ligne Marseille-Turin par 

les Alpes est incontestablement la mieux fa-

vorisée au point de vue des grands cours 

d'eau pour l'application électrique à la trac 

tion des trains. 

Le temps ne paraît pas éloigné ou les lo-

comotives à vapeur auront disparu dans les 

régions où la houille blanche pourra rempla-

cer le charbon. 

A ce point de vue, les vallées de la Durance 

et de ses affluents : Guil ou Clairée, dq Pelli-

ce oq de la Doria Riparia, affluents du Pô, 

offrent en tout temps d'énormes réserves 

d'énergie électrique, que nous trouverons dif-

ficilement sur le littoral (ligne Marseille-

Nice-Sospel-Turin), 

■ Une vérité qui n'a pas besoin de démons 

tralion est, que plus on facilite les relations 

entre peuples en créant des chemins de fer, 

plus s'accroit la richesse des pays qui sont 

desservis et plus augmentent leurs échanges. 

Il serait fastidieux de rechercher quels sont 

tous les produit* qui débarquent à Marseille 

qui pourraient s'écouler par la nouvelle li 

gne. 
Nos primeurs d'Algérie el de Provence ont 

besoin de chercher de nouveaux débouchés ; 

elles en trouveraient dans ces régir ns où 

elles pourraient parvenir plus rapidement et 

à meilleur compte qu'en l'état actuel. 

Les vins du Bordelais, du Languedoc, du 

Midi et d'Algérie pourraient aller lutter con-

tre la concurrence étrangère sur les débouchés 

importants de la Suisse et de l'Allemagne, 

Tout le monde est d'accord que ce produit 

manque d'écoulement en France et qu'il faut 

se tourner vers l'étranger pour garantir à nos 

vignobles un meilleur rendement. 

Les charbons du Gard et des ligwtes des 

hâte fébrile "qui était un des côtés de son 

caractère, elle avâit commencé à préparer la 

layette. 

Une après-midi, on sonne, elle se trouve en 

présence d'un télégraphiste. Sans savoir pour-

quoi, elle pâlit, congédie le porteur, rentre 

tombe sur le premier siège qu'elle rencontre, 

déchire le papier « fatal » —, elle était cer-

taine qu'il était fatal —, se relève aussi pâle 

qu'au début, rentre dans sa chambre, endosse 

un mantelet et met un chapeau et la vo ; là 

partie vers le bureau d'André afin de lui com-

muniquer la nouvelle. 

En la voyant arriver, toujours pâle, les 

yeux ardents, la figure plus dominatrice que 

jamais, averti d'ailleurs par le ton si peu 

semblable à la voix d'or avec lequel elle avait 

dit : 

« Tiens, lis. Malheur ou.... bonheur, je ne 

sais pas n notre ami pressentit un malheur, 

en ti us cas un grand ennui. Et il ne se trom-

pait pas. 
Le télégramme signé du nom d'un cama-

rade du pays, disait : 

» Viens vite, Père très malade. Mère t'at-

tend. » 

Bouches du Rhône et du Dauphiné emprun-

teraient notre ligne, car l'Italie les demande. 

A l'exportation, le Piémont et la Loin bar lie 

envoient des lins, des chanvre*, du aïs. du 

froment, des riz, des soies grèges les bejir 

res, des châtaignes, des f uits, de pâtes ali-

mentaires, des bestiaux, du gibier, etc., etc. 

Il n'est donc pas douteux que le succès 

commercial de la nouvelle ligne est assuré. 

Depuis quelques années les yoyag. s d'agré 

ment, circulaires ou autres, déplacent des 

voyageurs qui procurent aux Compagnies de 

chpmins de fer et aux régions parcourues des 

ressources considérables. 

Il n'est pis douteux que la région Brian-

çonnaise ou du Queyras, si pittoresque, puis-

qu'elle a été surnommée avec juste raison, 

« l'Kngandine française», attirerait également 

bien des voyageurs qui l'ignorent, su tout à 

l'étranger, 

Le? belles montagnes du Pelvoux ou les 

ghiciers de la Meije sont peu connus des Ita-

liens ou des Suisses, parce qu'il manque un 

chemin de fer pour les desservir du côté 

étranger. 

Ri m ne manque aux départements des Bas 

ses et des Hautes- Alpes, au point de vue pit-

toresque pour attirer et retenir le touriste et 

l'alpiniste. 

Tous ceux qui connaissent les beautés na-

turelles des Alpes françaises y retourneront 

avec joie. 1 j 

Le Courrier des Alpes. 

Syndi at d'Iiitiatife de Sister a 

Le bureau du Syndicat d'Initiative de la 

Région sisteronnaise prie les personnes qui 

désireraient louer pendant la saison d'été des 

appartements, maisons de campagne, villas, 

en totalité ou en partie à Sisteron et dans les 

environs, de vouloir bien l'en informer en lui 

donnant les renseignements demandés dans 

le questionnaire suivant : 

Combien a.ez-vous de pièc~ à louer ? 

Quel est l'ameublement : li'erie, ustensiles 

de ménage, meubles. 

Les pièces sont elles blanchies ou tapissées ? 

Quel loyer demandez-rous ; pour 4 mois, 

pour 3 mois. 

Y a-t-ilun jarlin ? 

Y a t-il le l'eau ; d quelle distance dt la 

maison? puits, source, citerne (lifjer le cas 

suivant). 

A quelle distance la maison est-elle de l'ag-

glomération ? 

Il pâlit a «on tour, tendit les bras à Mal-

vina, qui, lui sembla-. -'I. se laissa embrasser 

sans rendre bien chaudement les baisers, 

courut demander un congé qui lui lit accor-

dé sans difficulté, et reprit avec Malvina '.2 

chemin de son appartement afin de se munir 

des objets nécessaires au voyage, 

Malvina le laissa un moment faire ses pré-

paratifs, Tout à coup, d'un ton bref, qu'il ne 

lui connaissait pas, elle appela :| 

— André. x 

— Ma pauvre amie, que désires-tu ? 

— Je pars avec toi. 

— Tu n'y songe pa=. 

— J'y songe très bien au contraire, et ma 

décision est arrêtée depuis que j'ai appris la 

nouvelle. 

C'est une folie 

— Comment une folie 1 

— Mais, ma chérie, tu devais compren-

dre.... 

— Suis je ta femme, sinon légalement, du 

moins de par ta parole ? 

— Sans doute, mais... 

— Il n y a pas de m is. Je veux qu'on me 

voie dans ton pays, qu'on voie Lucie. Je veux 

Pourriez-wus nourrir les loc.atai> es f 

A : art, ou à votre table ? 

A quel pix ; pur grande p rv'nue nar en-

fant. 

R . Séigiio iipnts u pjéiuenlair -

Lis I omm%i4sa i » 'oio ni ilri; i ! ss % i 

M b ])•;■ aeni du Syndicat d'Initiative, au 

siège, rue de Province, n» 43, 2" étage. Sisie-

Cer'ains estivants désirent vivre dans une 

famille. Les personne-; qui peuv ni disposer 

pen lant là 3 mois d'été d'une chambre (le 

leur appartement particulier et nou-iir une 

ou .deux p, rsonnes à leur table sbu'i priées il •■ 

le faire connaître en indiquant h prix le la 

journée, logement et nourriture compris. 

Le syndicat engage viv ment toutes les per 

sonnes qui possèdent des m lisons de campa-

gne, à les mettre en état d'être habitables ; 

2 à 6 pièces sont nécessaires, ainsi que l'eau 

à proximité et un ombrage suffisant. 

L>s appartements doivent être meublé* pro-

prement mais sans luxe. Les meubles en fer, 

lit», chaises, tables, etc., sont très recom-

mandés ^nsi que le blanchiment des appar-

tements, à la chaux très encollée aj lieu de 

tapisserie. 

EPHEMERIDES BAS ALPINES 

Laugier 

Né à Sisteron, fut le digne et zélé coopéra-

teur de M. de Saint-Tropez et Jean Antoine 

de Laidet, p'ur la construction du canal de 

Sisteron, nommé Canal de Saint Tripez. C'est 

à ce titre qne nous le signalons à la recon-

naissance de ses compatriotes et que son nom 

a été gravé sur l'obélisque mémoratif élevé 

dans la ville de Sisteron. 

Louvet (Pierre) 

Docteur en médecine et historiographe, né 

à Beruvaisen 1617, professa la rhétorique en 

province, ens igna la géographie à Montpel-

lier, puis vint s'établir à Si teron où il se 

maria, et où il se pnssa la plus grande partie 

de sa vie, c'est à-dire, depuis 16'i3 jusqu'à sa 

mort arrivée en 1680. C'est à ce titre que 

nous le comptons par nos cé'ébrités bas-al 

pines. 

Louvet surchargea le public, depuis 1630 

jusqu'à sa mort, d'une fou'e d'ouvrages sur 

l'histoire ; mais il était aussi peu propre à 

l'une qu'à l'autre, quoique honoré du titre 

d'historiographe du prince de Dombes. 

que ceux qui m'ont si odieusement calomniée 

auprès de tes parents... 

— Mais tu ne les connais pas, ni moi non 

plus. . . 

— Ils me verront, ils me jugeront. Ta mère 

verra et me jugera, 

— Mais réfléchis à c-ci : nmn pauvre père 

n'est pas encore mort, j'ai le droit de l'espé-

rer A la grande rigueur, s'il ne s'agissait 

que de l'enterrement, à condition que tu ne 

viennes pas avec moi. . 

— J'irai avec toi. comme ta femme que je 

suis morale 1 ent, sinon légalement. Je serai 

discrète, humble, je tiendrai mon rang, mais 

j'irai. D'ailleurs, ne t'y trompe pas, André, 

ton père *.st ou mort ou proche de sa' lin. 

C'est mon cœur qui me le dit : celui qui s'est 

opposé si férocement jusqu'ici à notre union 

va enfin disparaître. 

André devint plus pâle, si possible, qu'il 

ne l'était avant, Puis un flot de sang lui re-

monta aux joues et au cerveau, 

— Malvina ! cria-t il d'un ton de colère 

qu'elle ne lui avait jamais connu. 

G. PONTIS. 

à sutwe. 
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Chosss Loçafës 

Mouvement de la Population 

en 1906 

On est toujours curieux de savoir 

ce qui se passe dans son pays — à 

moins d'être d'ailleurs, — re qui est 

bien plus intéressant que de polimi-

qùer avec X, Z ou Y... pour faire rire 

la galerie, qui n'en est pas plus re-

connaissante pour cela. 

Donc pour couper court à tout 

orrimentàire nous avons penser de 

changer de thème et à ce sujet nous 

croyons être agréable à nos lecteurs 

à nous renseigner auprè« des regis-

tres de l'Etat civil pour faire connaî-

tre exactement le mouvement de la 

population sisteronnaise en 1906. 

Voici ce que nous avons découvert : 

Décès, 111 dont 24 étrangers soit 

87 sisteronnais ; Mariages, 23, Nais-

ances, 52 — 28 filles et 24 garçons. 

Les décès sont ain.-i repartis : 

'de 1 à 10 ans, 19, 2 mort-nés ; 

de 10 à 20 ans, 12 ; 

de 20 à 30 ans, 7 ; 

de 30 à 10 ans, 4 ; 

de 40 à 50 ans, 5 ; 

de 5Û à 60 ans, 15 ; 

de 60 à 70 ans, 24 ; 

de 70 à 80 ans, 25 ; 

de 80 à 90 ans, 10 ; 

de 90 à 100 ans, néant. 

Le nombre de 87 décès de citoyens 

sisteronnais sur une population de 

3.800 habitants est exhorbitant et in-

dique que malgré le bon air que nous 

apportent nos deux rivières et surtout 

notre naturel qui n'a rien de bien la-

borieux, nous lâchons assez facile-

ment la rampe. Mais n'insistons pas 

sur cet article et passons aux maria-

ges. 

Bon an mal an, l'aimable secrétaire 

de la mairie enregistre de 19 à 23 

unions. Cette belle tradition qui dans 

un temps revêtait tous les apparats 

d'une cérémonie grandiose, se perd 

et bientôt le mariage ne sera plu ! 

qu'une opération négligeable ou insi-

gnifiante dont il ne restera plus qu'un 

vague souvenir. 

Pourtant le voyageur, le touriste 

qui paj cours notre ville, après en avoir 

admiré l'esthétique et les merveilles, 

ne peut s'tmpêcnei' d'exprimer sa joie 

à la vue des superbes blondes ou 

brunes, mises au d s'riûer cri de la 

mole, qui sillonnent nos promonades. 

Ce tourUte, ce voyageur, peut à 

bon droit penser qu'ici les unions 

sont fréquentes, il n'en est rien et, cu-

rieuse serait la liste a dresser dos de-

moiselles qui ont passé l'âge de se met-

tre en ménage. Plus d'une le cache-

rait. 

Par contre si les demoiselfes sont 

nombreuses, la liste (nous ne dirons 

pas de vieux garçons) mais des jeunes 

gens aptes au service, est longue 

aussi et nous pourrions en citer qui, 

sur le point de prendre femme hésitent 

a- accomplir cet acte devant les lour-

des charges qu'imposent les néces-

sités du ménage, mais qui aussi pré-

fèrent un célibat sceptique à un con-

jungo quelquefois ennuyeux. 

Voilà pour le mariage, venons aux 

naissances. En comparaison du nom-

bre de décès, le chilfre des naissan-

ces est dérisoire : il meurt la moitié 

plus de monde que ce qu'il en naît et 

à 'je sujet il nous revient une histoire 

qui mérite d'être citée ; 

Un jour, un jeune abbé, tout frais 

moulu sortant du séminaire venait 

d'être ordonné prêtre et allait pren-

dre possession de son poste. Il es-

comptait déjà par avance le bénéfice 

qu'il pourrait retirer de son casuel : 

tant de mariages, tant de naissances, 

tant de décès, doivent rapporter tant, 

pensait-il. Il se mit donc en devoir 

d'officier, de marier, et d'enterrer, 

mais de naissances point, de baptêmes 

il n'en était jamais question. Ce troi-

sième article qui faisait partie de son 

budget n'y figurait pas, et attira son 

attention, il résolut de porter l'affaire 

à la connaissance de ses ouailles et 

dans un de ses sermons où il se lais-

sa entrainer par un excès de langage 

intempestif dû à l'ardeur de ses 25 

ans, il lança cette phrase : « Mes chè-

res i-œurs, j'enterre, je marie, mais 

je ne baptise pas, seriez vous attein-

tes de "Cly.-teromanie" par hasard...» 

Sans insister sur la signification de 

ce mot nouveau nous craignons que 

cette épidémie ne régne à Sisteron ... 

 et au moins en écrivant ceci, 

n'avons nous point lachi'j1 personne? 

SUIRAM. 

ECHOS & NOUVELLES 

Une nouvelle science divinatoire. 

Elle nous vient d'Amérique, bien entendu, 

et c'est un docteur de Chicago qui l'a formu 

lée devant un de nos confrères d'outre-Atlan-

tique : « Montrez moi la bouche d'une per 

sonne, déchira t il, et je vous dirai ce qu'elle 

a été, ce qu'elle est et ce qu'elle sera. » D'a-

bord, les joues : 

Une joue naturellement gracieuse et qui, 

vers les yeux, est agitée par un léger tres-

saillissement, est, parait il, l'indice presque 

toujours infaillible d'un cœur sensible et gé-

néreux. 
Les joues charnues indiquent la sensualité. 

Il y a sécheresse d'humeur et absence de 

jovialité quand elles sont maigres et rétré-

cies. 
Le trait qui vient de la narine à l'extrémité 

de la bouche est des plus significatifs. S'il 

est arqué sans nuancé ni ondulation, il est un 

signe infaillible de sottise. 

Passons au men.on : 

Un menton rond , pourvu d'une fossette, 

annonce une grande bonté, ; 

Un oetit menton, la timidité : 

Un menton, plat, la froideur et la sécheresse 

de tempérament ; 

Un menton angulaire dénote l'adresse, la 

prudence, la fermeté ; 

Un menton pointu passe pour le signe de 

la ruse et de la finesse. 

Quelques remarques, maintenant, sur les 

dents : 

N'oublions pas que Jean-Jacques Rousseau 

a écrit : « Il n'y a pas de vilaine femme avec 

de belles dents, » 

Contrairement à l'opinion des anciens, il 

paraît que les dents petites et courtes sont, 

dans l'âge adulte, l'attribut d'une force ex-

traordinaire et souvent d'une grande pénétra-

tion d'esprit. 

Petites et rentrantes, elles dénotent la fi-

nesse sans méchanceté, mais pourtant un ca-

ractère difficile et vindicatif. 

De longues dents sont un indice certain de 

faiblesse et de timidité. 

Celles qui, très saillantes, semblent- repo-

ser sur la lèvre inférieure annoncent peu 

d'énergie, peu d'esprit, 

Enfin les lèvres ; 

Charnues, elles indiquent un penchant à la 

paresse . 

Rognées, elles inclinent à l'avarice. 

Une lèvre supérieure qui déborde un peu 

est la marqua d'une bonté affectueuse. 

L'avancement de la lèvre i nféri» ure corres-

pond plutôt à une froide bonhomie. 

Une lèvre inférieure qui se ceuse au mi 

lieu décèle un esprit plein d'enjouement et de 

malice. 

Une bouche doucement fermée et dont le 

dessin est correct indique un esprit ferme, 

réfléchi et judicieux... 

Et maintenant, chers lecteurs, regardez-

vous attentivement et tâchez de vous bien 

juger les uns les autres I 

Chronique Locale 
ET REGIONALE 

SISTERON 

Bal. — Ce soir .samedi, au Casino 

un grand bal sera donné par les jeu-

nes gens apparteuant à la classe 1906. 

Fête de la Baume. — C'est de-

main qu'aura lieu la fête du Faubourg 

la Baume. Le programme des dis-

tractions est des plus variés et sera 

réhaussé si le temps le permet, par 

la présence des Touristes qui s'y fe-

ront entendre. 

Divers jeux et un grand bal termi-

neront cette première journée de fête 

à laquelle nous souhaitons un clair 

soleil et de nombreux assistants. 

Lundi, étant jour de foire, les tra-

ditionnelles banettos seront mangées 

en grande pompe mardi : 

■+S •*+■ 

La population de la France. 

— Le ministère du commerce publie 

le résultat complet de ces opérations. 

Nous en détachons quelques chiffres 

intéressants. • 

D'après ce recenscement, le chiffre 

total de la population s'élève à 39.252. 

267 habitants. 

En 1901, il avait été évalué à 38. 

961.945. Il s'est donc produit, de 

1901 à 1996, un accroissement de 

590.322 habitants. 

L'accroissement constaté pendant 

la période quinquennale précédente 

(1896-1901), avait été çle 444.613 ha-

bitants : l'augmentation de 1901 à 

1905 est donc sensiblement inférieure. 

D'autre part, le chiffre de la popu-

lation comporte, pour la dernière pé-

riode iécennale (1896-1906), un ac-

croissement de 734,935 habitants, 

alors que 1891 à 1901 l'augmentation 

n'avait été que de 618.753. 

4g ■>(• 

Touristes des Alpes. — Tou-

jours désireuse d'offrir des distractions 

variées autant qu'agréahles, la société 

musicale des Touristes, offrira une 

soirée dansante avec le concours de 

l'orchestre symphonique à ses nom-

breux membres honoraires. Ce bal 

qui ne peut manquer d'avoir le succès 

des précédents, aura lieu, samedi, 25 

courant dans la salle du Casino, qui 

à cette occasion sera brillamment il-

luminée et décorée. 

Un vestiaire sera mis à la dispo-

sition des invités. 

ETAT-CIVIL 

du 12 au 19 Janvier 1901 

Néant. 

NAISSANCES 

MARIAGE 

DÉCÈS 

Francou Geneviève, 63 ans. — Arnaud Eu-
génie, 66 ans — Mabru Joséphine. 72 ans. 
— Bellando Joseph, 58 ans. — Dalmas Bien-
venu, 77 ans. — Clément Josph Placide, 70 
ans. — Martinas Joseph, 66 ans, — Gravier 

Augustine, 25 ans. 

La Grippe 

La grippe n'est redoutable que par ses com-

plications pulmonaires, Elle laisse, en effet, 

des lésions qui produisent, à la longue une af-

fection chronique des bronches comme l'asth-

me le catarrhe et l'emphysème. Pour enrayer 

ce mal, un seul remède est réellement effica-

ce. C'est la Poudre Louis Legras, qui a en 

core obtenu la plus haute récompense à l'Ex-

poition Universelle de 1900. Elle calme ins-

tantanément et guérit progressivement l'asth-

me, le catarrhe et l'oppression. Une boite est 

expédiée contre mandat de 2fr. 10 adressé à 

Louis Legras 139, Bd Magenta, à Paris, 

C0\SIIL1 ATm\S GHîTI ITES 
A TOUS LES LECTEURS 

Voir à la troisième page le Questionnaire 

Superbe machine à coudre luxe, jolie table 
noyer verni, marqueterie nacrée, 3 grands 
tiroirs avec galerie, filets or, fermant à clefs, 
coffret courbé fantaisie, poignées garnitures 
argentées, douce, légère, silencieuse, modèle 
190U garantie 30 années, neuve pas servie, 
pas déballée, achetée en septembre dernier, 
ayant coûtée 223 fr. cédéè à 90 fr. avec gui-
de- accessoires, instructions payables après 
essai et satisfaction. En as non convenance 
rembourserait les frais. Affaires loyale et de 
confiance. HUCET agriculteur, LE NOUVION 

(Aisne). 

UN MONSIEUR de faire connaître 
à tous ceu, qui son atteints d'une maladie de 
la peau dartres, eczémas, boutons, dêmengeai-
sons, bronchites cm oniqu«s, maladies de la poi-
trine, de l'estomac de la vessie, de rhumatis-
ii . s. on iio'ye'n iii iill-blé de se guérir promp-
temeut ainsi qu'il l'a été radica'ement lui-même 
ap rs avoi souffert et essayé ea vain tous les re-
mèdes préconisés. Cet offre, dont on apprécie-
ra le but humanitaire, est la :suséqueuee d'un 

vœu. 
Ecrire par lettre ou carte postale à M Vin-

cent, 8. place Victor Hugo, à Grenoble qui ré-
pondra gratis et franco par courrier et renvera 

lei indications demandées. 

Etude de M* Ch. BONTOUX 

Avocat-Avoué, Licencié-en-Droit 
à Sisteron (Basses-Alpes) 

EXTRAIT 
d'un jugement de Séparation de Biens 

Suivant jugement par défaut rendu 

par le tribunal de première instance 

de Sisteron le quinze janvier mil-neuf 

cent-sept, la dame Marie-LéonieDau-

mas épouse Joseph Trabuc, sans 

profession, demeurant et domiciliée 

avec son mari à Esparron-la-Bâtie 

a été séparée de biens d'avec lui. 

Pour extrait certifié conforme. 
Sisteron le 16 Janvier 1901. 

C. BONTOUX. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE SISTERON 

FAILLITE 

AVIS POUR LE CONCORDAT 

Les créanciers de Peyrel Désiré 

boulanger à Mison sont invités à se 

réunir le trente janvier mil-neuf- cent 

sept à 10 heures du matin pour déli-

rer sur un concordat. 

P. le greffier du Tribunal, 

Le Commis-Greffier, 

PEIGNON. 

TRIBUNAL DE COMMERCE DE SISTERON 

Liquidation Judiciaire 

Aïis uour la dernière vérification des créances 
Les créanciers de Giraud Albert 

peintre à Sisteron qui n'ont pas enco-

re produit le trs titres de créances, 

sont invi és à les remettre sans délai 

entre les mains du greffier ou du li-

quidateur. Ils sont en outre, prévenus 

qu'une dernière assemblée pour la 

vérification de leurs créances aura 

lieu le vingt-neuf janvier mil-neuf-

cent-sept à dix heures du matin 

P. le Greffier du Tribunal, 

Le Commis-Greffier, 

PEIGNON, 

La fizique ûouvèle 
(Ortografe simplifié) 

Les principes de la a fizique nouvèle» vont, 

dorénavant, permètre l'union lojique de do-

maines jusque là séparés empiriquement, et 

copstituer les embnons d'une ère fllozofique 

des scieneps de la matière. 
Le docteur Gustave Lebon vient de démon-

trer que le radio activité n'est pas un féno-

mène izolé, mais un fait aplicab'e à tous les 

corps de la nature, cète radio-activité, pou-

vant être fortement activée par le frotement, 

Pélectrizacion, etc. 
Il a pozé les principes suivants : 

1° La matière, supozée jadis indestructible, 

s'évanouit lentement pai la dissociacion con-

tinuèles des atomes qui la compozent ; 
2° Les produits de la dématérializacion de 

la matière constituent des substances, inter-

médiaires, par leurs propriétés, entre les 

corps pondérables et l'éter inpondérable, c'est 

à dire ent-e deux mondes que la science 

avait profondément séparés jusqu'ici ; 
3° La matière, jadis envîza'jée corne inerte 

et ne pouvant restitua que l'énerjie qu'on lui 

a d'abord fournie, est, au contraire, un co-

lossal rézervoir d'énerjie (l'énerjie intra ato-

miquej qu'il peut dépenser sans rien em 

pruntpr au dehors ; 
4° C'est de l'énerjie intra atomique |ui se 

manifeste pendant la dissoc'acion de la ma 

lière que rézultent la plupart des forces de 

l'univers, l'électricité et la chaleur solaire no-

tament ; 
5° La force et la matière sont deus formes 

diférentes d'une même choze. La matière re-

prézente une forme stable de l'énergie intra 

atomique. La chaleur, la lumière, l'électrici-

té, etc., reprézentent des formes instables de 

la même énergie ; 
6° En dissociant les atomes, c'est à dire en 

dématérializant la matière, on ne fait que 

transformer la forme stable de l'énerjie no-

mée matière en ces formes instables conues 

sous le nom d'électricité, de lumière, de cha-

leur, etc. La matière se transforme donc con-

tinuèlement en énerjie ; 
7° La loi d'évolucion, aplicable aus êtres 

vivants, l'est également aus corps simples. 

Les espèces chimiques, pas plus que les es-

pèces vivantes, ne sont invariables. 
Sans les discuter, nous avons tenu à faire 

connaître aus lecteurs du Réformiste ces prin-

cipes nouveaus, extrêmement intéressants et 

curieus. 
TEXIER, 

Professeur de fizique, 
Ecole de Comerce de Limojes, 
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Bulletm Financier 
La fermeté subsiste, dans la plupart des 

compartiments delà cote et nombrede valeurs 

enregistrent de nouvelles et apprééiables plus-

values. Notre 3 0|0 s'inscrirt à 85.72, l'Exté-

rieure à 94.95, ex-coupons cle2fr, le Turc à 

65.30. Fonds russes soutenus. 

Les cours sont stationnaires et fermes au 

groupe des grandes vale rs de crédit. La so-

ciété générale et le comptoir d'Escompte se 

retrouvent à 6G2 et à 715, avec leur habituel 

cou-ant d'échanges. 

Bonne tenue des chemins français. Le Nord 

ex-coupon de 17 fr. 384, se traite à 1.773. 

En valeurs de chemins étrangers les obli-

gations 5 o |0 Victoria-Minas donnent lieu à 

des échanges de plus en plus suivis à 450.25. 

Rappelons que ces titres jouissent d'une 

double garantie, savoir ; une garantie trente-

naire du gouvernement fédéral brésilien et 

tout l'actif de la Société. 

Fermeté du Rio à 2.281. La Sosnowice et 

la Briansk, s'inscrivent espectivemenl à 1241 

et à 316. Thomson en progrès à 769. 

Siu le marché en banque. l'Elect'ique Lil-

le-Roubaix-Tourcoing bénéficie d'aehats sui-

vis à 303 fr L'Union des tramways est de 

même recherchée à 86 fr. 
Mines d'or sans changement. 

^Yibun3 du Travail 
el Commerciale 

Un petit Ane africain avec tous 

ses harnais et son charreton 

S'adressera M. RULLAN, négo-

ciant à Sisteron. 

Hôtel - Calé - G u inclon 
AVENUE DELÀ. GARE, 

SISTERON (Basses-Alpes) 

repris par le propriétaire 

Pension de famille, Repas de noces 

Diners sur commande 

A PARTIR DU 9 DÉCEMBRE 
tous les dimanches . 

THÉ, CHOCOLAT et PATISSERIE 

tous les jours 

HUITRES, COQUILLAGES et 

POISSONS FRAIS 

0-A.3?É FILTRE 

A Louer à Pâques 1907 

MAGASIN & 1 er ÉTAGE 
de la maison appartenant à M . Etienne 

n- 17 Grand'Place, Sisteron. 

S'adresser à M- BEQUART, 
notaire. • 

ON DEMANDE 

UN ÎÀ PPRENTI 
à l'Imprimerie du Journal 

ON BKH \ 
confiseur, chez lî. Voilai 

un apprenti 

pâtissier-

;H0C0LAT MEfJIFR 
M. Antoine Fr>URNT"R. bas alpin, 1 1 '1 

la connaissance dj sa nombreuse cl i'iitë:é 

qu'il vient de reprendre 

■1 'vrsr.v -V «k 

ih-

sans resta in t. •> la . cmn-lncr». . l 

Cours Belziinc . au ijtiv dos affaires. Mai 

son recommandée aux îamjlleset voyage r. 

de commerce; rendez vous des "Bas Alpins, 80 

chambres très confortable". Prix modem. 

BON 
p u un iivi gratuit 

Le R. P. rjeiiry. «in inoua tore .le 
la Trappe, avant son départ pour Pcx I a ta t à 
son p.i root, M. PELLKTÀN. à Sablé (Sartliej un 

LEGS ï PORTANT 

Otlui de 'Outes si's merv ill 'uses recettes po 'ir 

f?oèrii rad'Cttlfnient el H nen d Irai MALA-

DIES il.- la PEAU COart e», Eez- ra-'s. ci,-.) RHU-

MES, TUBKBCOI.OSE . brO 'Tlii es, ANEMIE pales 
couleurs, DIABÈTE, ALBUMINLIIIE . ffrav-lle, 
goutte, RHU.MATISMKS , Maladies du ICEUR. VA 

BICES. plaie- et ulcères variqueux. HKMORBOI-

DKS to- tes les Maladies de l'ESTOMAO, etc. 
Détacher le présent bon, n- 9S3 t l'adr. à 
M. Pelletan à Sablé s-Sartlie, qui enverra 
gratuitement, à tous ceux qui lui en feront la 
demande, un livre qui contient les différents 
modes de traitement des maladies, et de nom 
breux témoignages de Kuêrisona. 

L'Almanach R chett pour 1907 

Le monde était dans l'attente. 
On s'impatientait, chacun le réclamait. En 

i; n le yoiui chez tous les libraires, le désir 

lierre* ; 

Ith i f i 
"Idnn'i 

(•'(■ </''• 

le 

lu 

de tous, le bien-aimé des familles, l'indispen-

sable aux pauvres comm < aux riches, aux sa-

vants a ssi bien qu'aux ignorants, l'A'mv 

naeh Hachette pour 1907 ! 

SesoOu pages de texte sont entièrement re-

nouvelées et ses 817 gravures sont iné lites 

comme les artic es qu'elles illustrent el ex 

pliquent. 

Au nombre de ces articles que tons vou-

dront lire, citons : L'art de placer et ;érer 

fortune ; Une rnaladié tirs srle 

D abrte ; La vit ptolnngée pur I 
Les al mer t- qui font mal : Vos 

militaires ; Le repos liehilomadnrir 

la nonrel'e loi) ; Le jar in tl'agéëmenl 

terre ne serait ( lus ronde; Y-i-t-il •/•» rai'ii-x 
dan< Mars ? ' 'origine des mots célèbres ; Pour 

s'éclairer à bon marche ; les ft-mme* font et 

défont la maison! Le /ard'au caiswnt de 

l'armée; L'Horoscope rie H. Faîtières; Le dia 
mant, roi des minéraux; La me des aoeil es ; 

Pour faciliter l'arrestation des e iminels, 'te, 
V Almnnarh Haclulte offre, cette année ci 

tout un choix d'attarlions qui le rendront plus 

précieuv encore et son édition complêle s'est 

augmentée d'un petit Annuaire adminisiratif 

d'une grande util té. 

Une trentaine de pages sont consacrées à 
un Guide des chemins de fer, d'une forme 

tout à fait nouvelle et facile à consulter. 

ÙAlmanach Hachette contient de nombreu-

ses primes, une vingtaine de billets de théâ-

tre et divers autres avantages qui rembour-

sent largement le prix d'achat de 1 exemplaire. 

LECTURES POUR TOUS 
L'opinion de sir Willan V, Morgan, le 

Lord-Maire que tout Paris a acclamé, sur le 

Tunnel sous la Manche et l'entente cordiale; 

d'intéressantes interviews, où M. Clemenceeu 

et les ministres les plus en vue examinent 

les questions qui se posent à l'heure actuel-

le : une attrayante variété d'articles de re-

portage, de sport, d'information, de romans, 

nouvelles fantaisies, une comédi" d'une irré-

sistible gaîlé, — tel est l'incomparable en-

semble qu'offre le numéro de Janvier des 

Lectures pour Tous, la célèbre revue Hachette 

et O. Ajoutez à cela une foule d'illustrations 

saisissantes, qui font déliler sous nos yeux 

les plus multiphs aspects deda vie contem-

poraine : 

Voici d'ailleurs le sommaire du numéro 

de Janvier. 

Ce que Sa Seigneurie le Lord-Mrire a pensé 

de Paris. — Hue Cocotte ; Les D buts du 

Taximètre. — Fêles sur la glace. — Lés Se-

crets du vonseil des ministres. Interviews de 

MM. Clemenceau, Briand, Caillaux, Viviani, 

— La fin du bourreau, — l'Extia, comédie en 

un acte de Pierre Veber. — Gracieusetés du 

Jour de l'An, dessin. — Les Durs les plus 

savants du monde. ■- Le Château tragique, 

roman. — Etrennes aux dames. -

peints par leurs jouets. 

Abonnements. Un an : Paris, 6 

parlements 7 fr. ; Etranger, 9 fr. 

5u centimes. 

Les Pays 

fr. ; Dé-

— LeN-

En vente à l'imprimerie Pascal 
LIEUTÏER à Sisteron 

LBBnTraân 
ne se oentt qu'en paquets de 

lj 5 & 10 KILOGR. 

BOO & 2SO GRAMMES 
portant la Signature J. PIG05? 

Tout produit en sacs toile ou en 
vrac, c'est-à-dire non en paquets 
signes J. PICOT, n'est pas de la 

LESSIVE PHÉNIX 

'éM 65 ANNÉES DESUCCÈS ||| 

HORS CONCOURS, PARIS 1900 11 
GRAND PRIX, S '-Louis 1904 

CONTRE LES 

j MA JXd,CŒUR,ltTÊTE,d ESTOMAC §C 
•t 1» INDIGESTIONS 

I Soavoraitttonr.il ERIPPE etlei REFROIDISSEMENTS 

| EATTuaTOILSME el EEîTTIsT.IOE j 

antiseptique. 

Voulez- vous réaliser unegrande économie dans vos dépenses? 

Changer/a teinte de vos vèlernentssouillésparl'usa^eletleur 

donner l'aspect du neuf? 

Imitex alors l'exempledesbonnes ménagères.et employez 

LA KABILINE 
(fui sert a teindre cher, soi les étofks en toutes nuances 

CE PRODUIT EST VEJMDU DAIMS LE MONDE ENTIER 

LIOlîTDE ÏNDÏAN/V 
Guérison infaillible 

en que'ques jours 

ÇO^AUX^PIEDS 

DDRUXON^ 

ŒILSjE^PERDBIX 

VERRUES etc. 

Le liqnitîe $n <U<t m 

<\s! étnplm c M.\ 

grands succès, el 

a ibi ;.u plu>> fisrs 

récompenses aux 

Expositions 

Françaises el 

Etrangères 

DÉPÔT ET VENTE : Ch^z M. GIRAUD, coiffeur, Articles 

de Toilette, Parfumerie, 6, Rue de Provence, Sisteron 

FABRIQUE DE CONSERVES ALIMENTAMES 

ALBEÏST CLEMENT 
— RUE SAUNER IÈ, SISTSRON, ( Basses- Alpes J — 

M. ALBERT CLEMENT, à l'h mnenr d'informer le publ 
vient de mettre en vente un grand choix de Conserves alimt 
consistant en TOMATES, HAFUCOTS V ERTS et GIBIERS . Ces Po 
sont d'une préparation exempt* de coloiantct gardent leur 

ainsi que leur teinte toutes naturelles. 

ic qu'il 
h ta res 

n serves 
saveur 

Tomates entières et COUPËPS . boite 1 1 0,40 

— 1|2 i 0,30 
Flacon, lj8 e , le cent. . . 18 francg 

— Il* — 25 fr. 
— 1[2 — 40 fr. 

Litres, le cent 60 fr. 

Petits puis, l'e qualité; 

_ Haricots verts, l r ' qualité. . 
— 2m- = 

Truffes des Alpes, la boite. 

0,70 

0,80 

0,70 

0,75 

Conserves ci« çj-ifi^:!" : grives, T3 pr <^'r 's«''^^ ■ bécasses, Airicies 

CONSUL! GRATUIT 
Offerte à tous les Lecteurs 

Nous avons la bonne fortune d'offrir aujourd'hui à tous les lecteurs atteints de faiblesse 
nerveuse, neurasthénie, maladies de l'esiomac, du rein, du cœur, de l'intestin, aux malades 
de la poitrine ou des bronches, à ton? les rhumatisants, goutteux, asthmatiques, eu,., 
enfin a tous ceux qui souffrent, une consultation gratuite pour leur permettre de guérir par 
la Méthode Dermothérapique électro-végétale dont on ne compte plus les succès dans la 

alternent des maladies chroniques. 
Détacher aujourd'hui ce questionnaire en suivant ce pointillé 

VMUIIUM tntliquar 
et-con tr« 

oo* nom* »t 
ootrfl adrtêt» 

Qutt têt notre âge, et 
ootre profession t.... 

DormuM-vou» bltnt., 

r«UW-KIIU I. 

A—n-oouM des batte- \ 
menu d» eœurt f 

Yotrt estomac et rosi 
tu LettOu fonctton-i 
tsuU-Us bien/.... 

AtMhtous fait des abus 
cm des tmees' 

Stss-oous malgrs oui 
obèse f. I -

L'Imprirneur Qéraul 

«VIS. - Four racevolr par le retour du courrier la C^^^.^.,^»"» 

tous les pointé douloureuse. Vous adresserez ensuite ce qu. s 'omuiire l'arfompagnant d 'une 

Détacher aujourd'hui ce questionnaire en suivant ce pointillé 
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Grand dépôt de Bicyclettes i lusine Hoonorat 
 IMh.iUDUUIK n» 

 Seul concessionnaire du département des Basses-Alpes 

HONNORAT, Jeune 
RUE DROITE, 18, — SISTERON — BASSES-ALPES 

Aperçu de quelques Prix : 

Bicyclette routière garantie 5 ans 130 fr. 

Bicyclette de luxe roue libre et frein 160 f. 
Bicyclette extra-luxe 180 fr. 

Bicyclette de course ....... 20Ofr. 
Bicyclette de Dame et Enfant. 

BÈPARATIONS 

TRANSFORMATIONS 

NIKBLAOB 

BMAILLAGB au Four 

Fabrication de Pneumatiques Vulcanisés 
Enveloppes vulcanisées, 3 toiles 10 f. 50 

Enveloppes , . . 2 toiles 8 f. 80 
Enveloppes ordinaires 7 f . 80 
Chambres à air valvées 6 r. _j 

Pose de roue libre et frein ... 18 fr. 

Bi CYCLISTES ! N'uchelez aucune machine sans venir 

RENDEZ-VOUS COMPTE AVANT DAC 

©m niâH .wmm âiifii m&m® 

A LA CHAUSSURE MODÈLE 

V
 E BRUN Adolphe 

&ae @eleuze,7, ou &alaye, §d§g(E.giS (§asses~4lpes) 

Bottines en tous genres, fortes et de luxe, clouées 

et cousues main, pour Hommes, Femmes, Fillettes et Enfants 

Bottines et Souliers blancs pour mariées en Satinette, Satin-Soie et Peau 

JESUISEHPARFAITE SANTJ 
POOVEZ-VOOS EN DIRE AUTANT ? 

Un malade m'écrit ; 

« Je souffraishorriblement 
depuis deux ans de douleurs 
de l'estomac et du ventre, de 
maux de reins et de dos, de 
faiblesse sexuelleet générale, 
et je désespérais de guérira 
mon âge (59 ans) lorsque j'eus 
le bonheur d'acheter votre 
merveilleuse Élcotro-vi-

aeùr. 
\ Depuis trois molsquej'en 

fais usage, j'en suis très satis-
fait, car je suis déjà entière-
ment guéri. 

POUR LES INCRÉDULES 
Une preuve telle que celle 

que nous reproduisons ci-
contre pourrait même con-
vertir un fanatique docleur 
de la vieille école, qui ne 
trouve bien que purger ou 
saigner. 

Donnez-moi un homme qui 
souffre cruellement dans les 
muscles ou' les jointures de 
douleurs rhumatismales, de 
scialique, lumbago i ' de 
toute autre douleur, el mon 
Electro-vigueui c^p^rtira 
l'huile de vie dan» le ^irps 
du malade et dissipera toute 
trace de son (Trance. 

rjriouTE personne affaiblie demande à se sentir vigoureuse .de nouv.au. 
B à se sentir réellement — avec la joyeuse étincelle de la vie nerveuse -j 
B infuser à nouveau dans son corps une ardente vitalité; à se -fteutir le 

magnétique enthousiasme de l'énergie de jeunesse; à se sentir heureuse, p ^e 
et remplie de joyeuses impulsions; — en un mot, à se sentir débarrassée d sccèp 
de découragement, d'égarement cérébral, de cette lugubre et stupide sensibiaie . ;-
avoir conlianceensoi, l'estime desoi-même et l'admiration des hommes etdes femmes 

Tels sont les désirs de toute personne, et ces désirs peuvent être réalisés 

Ii'ÉLECTflO-VlGUEStm 
rendl'hommesuperbe; il fait tressaillir les nerfs de la joyeuse activitéjuvénile; îlrem-
plitle cœur d'une sensation de bonheur, fait tout voir sous un aspect agréable et rend 

les muscles aussi durs que des barres d'acier. 
L'ÉLECTRO -VIGUEUR opère ainsi 
pendant votre sommeil par l'Electricité, éner-
gie de la nature. 

B roch u r e G ratu ite JX« S™™ ur
a
e " 

i DanBMMWi de se rendre compte de 
la bonne foi de mes raisonnements. Je vous enverrai 

cette brochure franco et sous enveloppe. 

Si vous le pouvez, venez vous-même. 
! Gousultation médicale gratuite deiO b.à6h.30. 

Dimanche de iO h. à i heure. 

BON pour le livre illustré 
gratuit valant B francs 

Docteur B.-N. MACLAUGHLIN 
14, bd Montmartre, Paris. 

Prière de m'envoyer votre livre gratuit 

sous enveloppe. 

Nom 

Adresse -

B.-N. MACLAUGHLIN, 1 4, Boulevard Montmartre, PARIS 

Accessoires de Bicyclettes vendus au 

— prix de facture — 

Le voyage sera Intégralement rembour-

sé à tout acheteur d'une bicyclette 

visiter le magasin de dépôt, Rue Droite, 18. 

HETER VENTE A CRÉDIT 

FORGE & MARÉCHALERIE 
RËPÀRjtïofs EN nm mmu 

M. MOULLET 
Porte du Dauphiné - SISTERON (b.-a.) 

M. MOULLET, maréchal-ferrint à Sisteron, a l'honneur déporter à la 

connaissance de sa nombreuse clientèle, qu'il vient de joindre à soi: com-

merce tout un assortiment de machines agricoles consistant en : Charrues 

Brabant le Rêve et l 'Economique à pointes mobdes, corps défonceur et 

griffes fouilleuses; Charrue double ; Charrue tourne-oreille ; Charrue bissoc 

et trissoc, Charrue arrache pommes de terre ; Herses canadiennes Y Incom-

parable ; faucheuse, moissonreuse, semeuse, râteau à tôle d'acier, soufreu-

se, Ventilateur, Batteuse, Cultivateur canadien, etc., etc. 

i'orte du Dauphiné, SIVrKSÏO*' (Basses Alpes) — 

OUTRES GRATUITE 
pour Hommes et pour Dames 

ARGENT MASSIF contrôlé ou dorées TITRE2ACCHA 

5 nnfl f r- soront Payés à toute personne qui ne 
lUU!^ recevra pas une montre gratuitement. 

Nous distribuons actuellement 100.000 de ces 
montres absolument gratis et à titre de réclame. 
Pour en obtenir une ! Ecrivez aujourd'hui même 
pour être sûr d'arriver à temps en joignant un tim-
bre pour réponse. Alors nous vous informerons de 
la condition à remplir et l'envoi vous sera fait 
franco à domicile. 
Bureau 23. de la ZACCHA, 72, rue Lafavette, Paris 

U. le Directeur, bureau 23 de la ZACCHA 
72, Rue Lafayettc, Pari*. 

Veuillez m'infornicr île la condition à remplir f 
pour obtenir la montre ZACCHA gratuitement. 
Ci-inclus timbre pour réponse. 

Nom... 

Le Gérant Vu pour la légalisation de la signature ci-contre Le Maire, 

© VILLE DE SISTERON


